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SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ

I
L y a quelques jours, l’un de nos plus anciens abonnés nous 
écrivait tout inquiet :

« J’ai lu en août avec grand intérêt le compte rendu du 
Pèlerinage des Sœurs du Tiers Ordre à la Bonne Sainte Anne et 
j’attendais avec impatience le numéro de septembre pour y savou­
rer à loisir le récit du Pèlerinage des Frères et, à mon grand 
désappointement, pas un mot du cher pèlerinage. N’aurait-il pas 
eu lieu, a-t-il été un échec ?

Que notre cher Lecteur et Ami se rassure, le pèlerinage s’est 
fait comme de coutume et il a été un vrai triomphe pour la 
Bonne sa mie Anne et un grand réconfor: pour nos âmes. Le 
départ était fixé au samedi io août à 3J* hrs. P. m. Dès le 
matin, pour mettre le courage de nos braves Tertiaires à l’épreuve, 
le ciel se couvrit de sombres et épais nuages précurseurs de la 
tempête, bientôt les ondées succèdent aux ondées, elles se font 
d’heure en heure plus abondantes et plus pressées. Ce fut ainsi 
toute la matinée. A deux heures l’ouragan fait rage, la pluie est 
diluvienne et le départ est fixé à 3^ hrs. Chacun se dit : « Le 
pèlerinage est manqué, il est à l’eau. » On se rend au bateau un 
peu tristes, confiants quand même : aux abords, malgré la tem­
pête, la foule s’empresse et court sous une pluie battante. Les 
pèlerins arrivent au pas de course, quelques-un* tout trempés ; 
mais tous souriants et fiers. L’heure étant arrivée, le capitaine 
donne le signal, l’Ave Maris S/e'/a est entonné et 700 voix mâles 
et viriles le répètent avec un entrain et une puissance qui ne 
sont surpassés que par la grande voix du tonnerre et les éclats 
de la foudre qui viennent soudain donner à notre départ une 
solennité et une majesté peu communes.

Les exercices du "èlerinage se firent comme de coutume et 
mieux que de coutume : Cantiques, Instructions — Saint Office, 
— Prières, Confessions — tout se fit dans un ordre parfait. Tous 
nos lecteurs savent ce que sont .10s pèlerinages : charité, prière 
et pénitence s’y trouvent confondues dans un harmonieux


